Homélie du 10 septembre 2023 – Mt 18, 15-20 - P. Godefroy
« Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu d’eux. » Donc le Seigneur est là, présent, au milieu de nous en ce dimanche de rentrée ! Et la première bonne nouvelle au fond c’est de commencer par nous réjouir ensemble de cette présence de Dieu au sein de son Eglise, Dieu n’abandonne pas son peuple, jamais ! Et en même temps, nous le savons très bien, et l’évangile de ce dimanche nous le rappelle, rien n’est parfait au sein de nos Eglises. Nous avons sans arrêt besoin de nous réconcilier, de nous pardonner les uns les autres, d’apprendre à nous aimer avec notre péché, avec nos visions différentes du monde et de l’Eglise. La vie communautaire, dont nous parle Matthieu, n’est pas un long fleuve tranquille. Et donc il s’agit de parler de l’Eglise, encore et toujours. Eglise à la fois sainte et pécheresse. Eglise appelée à refaire sans cesse son unité. Eglise qui doit gérer les divisions, les frères et les sœurs qui font n’importe quoi, qui s’égarent dans le péché, les abus de toutes sortes, l’emprise sur les autres, le manque de chasteté ou même encore les éternelles querelles liturgiques ou les choix politiques incompatibles avec l’Evangile, sans compter, pourquoi pas, les hérésies et les erreurs concernant la vérité de la foi chrétienne ! Je suis frappé, comme vous sans doute, par la façon avec laquelle notre Pape passe son temps à dénoncer ce qui ne va pas dans l’Eglise et à critiquer les déviances des uns et des autres… A mon avis, il ferait bien de souligner aussi ce qui va bien dans l’Eglise et de se réjouir des merveilles que Dieu ne cesse de faire grandir dans nos cœurs et dans nos vies mais passons… Dénoncer le mal, comme font les prophètes, c’est vrai que c’est son travail de Pape et de pasteur et qu’il ne faut pas laisser un instant le diable faire calmement son travail de sape dans notre Eglise et dans nos communautés ! Depuis le Pape jusqu’au simple curé, notre travail c’est souvent d’être chef d’orchestre et de tout faire pour que la communauté « sonne juste » évangéliquement parlant ! C’est si vrai que le verbe « se mettre d’accord » (« si deux d’entre vous sur la terre se mettent d’accord… ») c’est le verbe grec « symphonéo » qui a donné « symphonie ». J’aime bien rappeler cette étymologie chaque fois que je relis ce passage de Matthieu. Donc faire « symphonie » avec les baptisés. Chacun doit travailler et connaître sa partition, sa propre vocation et jouer du mieux qu’il peut, avec les autres, pour que le son soit beau et que la symphonie de l’Eglise soit belle à entendre ! Nous pouvons garder cette image (et ce son…) tout au long de notre année pastorale. Vivre au diapason ! Garder en nous le « la » évangélique ! Et cela sans naïveté car nous savons très bien que ce que nous jouons un jour dans la justesse et l’harmonie évangéliques peut s’avérer complétement faux le lendemain parce qu’il y a justement des fausses notes parmi nous et en nous, des divisions, des tensions… Mais l’autre bonne nouvelle de notre évangile dominical c’est bien de ne jamais se résigner à la cacophonie, aux « couacs » et autres « canards » mais de travailler, jour après jour, à la réconciliation entre frères, à ce que nous appelons la « correction fraternelle ». Je pense que notre mission principale, celle des pasteurs et celles de tous les baptisés, c’est de travailler à la réconciliation entre frères et sœurs, disciples du Christ. Comme dit le refrain du psaume : « Aujourd’hui ne fermons pas notre cœur mais écoutons la voix du Seigneur » Oui, chaque baptisé doit garder son cœur ouvert et écouter la voix du Seigneur qui nous appelle à travailler pour l’unité et la fraternité dans son Eglise ! Chaque jour nous pouvons nous poser les questions : Comment faire Eglise ? Et, au-delà de l’Eglise, comment vivre la fraternité entre nous ? Comment faire société ? Comment vivre l’unité dans la diversité ? Comment nous respecter dans nos différences et nos complémentarités ? Pas facile de faire Eglise, de faire vivre cette humanité que Dieu aime mais l’évangéliste Matthieu ne désespère pas et nous donne la marche à suivre pour nous réconcilier : le seul à seul, le temps de l’écoute et de la compréhension réciproque, l’aide des autres, le temps du discernement et de la vérité, l’aide de l’Eglise mais aussi parfois, hélas, le temps du jugement et de la sanction ! Mais ce qui est essentiel à retenir aujourd’hui, encore une fois, c’est que Dieu n’abandonne pas son peuple et qu’Il nous donne la force de son Esprit Saint pour bâtir la paix et la fraternité entre nous, à deux ou trois d’abord, en communauté et en Eglise ensuite et dans le monde enfin pour porter tout simplement le témoignage que « celui qui aime les autres a pleinement accompli la Loi » ! St Augustin disait en son temps : « Aime et fais ce que tu veux ! » Alors soyons, avec l’aide de Dieu, des amoureux de la musique symphonique et de l’harmonie entre nous ; travaillons sans cesse au sein de nos Eglises pour que nous soyons tous frères et sœurs dans le Christ et portons ensemble le témoignage de l’amour évangélique qui change le monde ! Amen !  
